
L’arrivée 

Ce matin, Cassidy Rodriguez se rendait au grand Hôtel  restaurant,  le Lion d’or.  La direction
cherchait une responsable de salle. Elle se sentait parfaitement qualifiée pour ce post. Le soleil
brillait sur la petite ville de Cora. Aucun nuage ne trahissait le ciel bleu, ni l’ambition fulgurante
de Cassidy. Elle marchait fièrement, la tête haute. Un large sourire marquait ses fines lèvres et
son visage laissait ressortir une expression de joie et de certitude. Ses longs cheveux blonds-
châtain flottaient sur ses épaules dénudées par une robe bleu marine, qui dessinait ses hanches
à merveille. Pour cacher son dos, elle avait surmonté sa robe d’un petit cardigan. 
Une dizaine de minutes plus tard, elle arriva devant le grand Hôtel. Il ressemblait à un château
dentant. Deux blocs aux briques rougeoyantes se réunissaient sur un toit mauve. Le Lion d’or se
différenciait  de tous  les  autres hôtels-restaurants.  A droit  de l’entré,  une grande réception
s’allongeait sur environ trois mètres. Une jeune femme d’une quarantaine d’année se tenait en
face d’un petit ordinateur. Elle possédait des cheveux courts, coupés en carrés et des petits
yeux bruns, bridés. Elle venait des Philippines.

- Bonjour,  murmura  Cassidy.  Je  suis  Cassidy  Rodriguez,  j’ai  rendez-vous   avec  M.
Montillon. 

- Bonjour, oui, un instant s’il vous plait. 
- Bien entendu. 

Elle décrocha un téléphone et composa un numéro. Cassidy lui sourit et regarda autour d’elle.
Sur les murs autour de la réception et le long des escaliers, des copies de peintures d’artiste
célèbre s’y accrochaient. Nous pouvions apercevoir une peintre de Picasso, représentant deux
femmes rondes et dénudées. Les autres représentaient des paysages d’île féerique. Son regard
continua d’analyser la pièce et il se stoppa sur le badge de la réceptionniste. Il disait qu’elle se
nommait Leilani.
<< Elle ne doit pas être d’ici, pensa Cassidy >>

- Oui, monsieur Montillon, Mademoiselle Cassidy Rodriguez est ici. 
- Faites la monter à mon bureau, s’il vous plait. 
- Entendu. 

Elle raccrocha et informa : 
- Monsieur Montillon vous attend dans son bureau, c’est au premier étage à droite. 
- Merci beaucoup. 

Cassidy tourna sur elle-même et elle prit les escaliers qui se trouvaient à deux mètre à gauche
du petit comptoir. Au bout de la vingtaine de marche, elle arriva devant la porte du bureau de
M. Montillon, le directeur de l’Hôtel. Elle prit une grande inspiration et toqua contre le bois. 

- Entrez ! 
Cassidy tourna la poignée et entra dans la pièce. 

- Bonjour M. Montillon. 
- Bonjour Mlle Rodriguez.
- Venez prendre place, dit-il en désignant la chaise placée devant son bureau. 

Elle s’approcha de lui et lui serra la main, avant de s’asseoir sur la chaise, qui lui présentait. M.
Montillon était beaucoup plus jeune que Cassidy le pensait. L’homme qui se tenait devant elle



atteignait un peu plus de la trentaine. Il possédait des cheveux noirs, courts et des yeux verts.
Son apparence et son smoking de luxe, attiraient souvent le regard des jeunes filles dans la rue.
Son regard fixait Cassidy avec fierté et enthousiasme. Il se réjouissant de rencontrer cette jeune
fille.  Elle représentait tout ce qu’il attendait pour ce post. 

- Je suis très heureux de faire votre connaissance Mlle Rodriguez.
- De même M. Montillon. 
- Alors commençons. J’ai constaté que votre CV était très impressionnant pour une jeune

femme de votre âge. 
- Je vous remercie, dit Cassidy en se retenant d’élargir son sourire. 
- Très bien, vous avez répondu positivement à mon annonce. Quels sont d’après vous, vos

qualités pour ce post ? 
- Alors, je suis patiente, car je sais que certains clients peuvent hausser le ton, ensuite je

suis ponctuelle, l’heure c’est l’heure et finalement, je suis sociable, j’apprécie le contact
avec les gens. 

- Très bien. 
- Par contre, je vois que vous venez tout juste de finir vos études, vous sentez vous prête

à diriger une équipe de salle ? 
- Oui, parfaitement, pendant ma spécialisation, au sein de l’entreprise qui m’embauchait,

j’ai eu plusieurs occasions d’exercer cette responsabilité.
M. Montillon hocha positivement de la tête. Auparavant, il avait contacté son ancien employeur
pour recevoir des informations sur Cassidy. Elle avait parfaitement su organiser la grande salle
pour un grand soupé. 

- Très bien, je vais vous poser quelques questions de circonstances 
- Entendu. 
- Alors, les serveuses sont en retard sur la disposition de la table et les premiers clients

arrivent, que faîtes vous ? 
- Je leur demande de préparer les premières tables que les clients ont réservés et les

autres suivront. Et par la peine, je les suivrai. 
- Très  bien,  les  cuisiniers  commencent  à  s’engueuler  dans  la  cuisine  et  les  clients  les

entendent. 
- Je me rends dans la cuisine et leur demande de cesser immédiatement.  S’ils n’arrêtent

pas, je les sépare et tente de faire la médiatrice. Ensuite, si cela ne fonctionne toujours
pas, j’en sors un de la cuisine. Et je reviens sur cette histoire après le service.

- Très bien, parfait. 
M.  Montillon  consulta  ses  papiers  en  hochant  la  tête.  Il  inscrivit  quelques  notes  sur  les
informations qu’il possédait de Cassidy et sourit. 

- Très bien, dernière question, quand pouvez vous commencez ? 
- Dès que possible, répondit Cassidy avec un grand sourire. 

Elle venait de passer l’entretien avec succès. 
- Alors, attendez, dit M. Montillon en prenant son agenda. Lundi prochain ?
- Oui, il n’y a pas de problème. 
- Très bien, alors je vous attends lundi matin à 9h. 
- Entendu. 
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- Bien, je vous souhaite une bonne journée mademoiselle Rodriguez, heureux d’avoir fait
votre connaissance. 

- De même M. Montillon et se sera une excellente journée. 
- A lundi, dit-il en lui serra la main. 
- Oui, à lundi. 

Elle sourit et sortit du bureau avec fierté. 
- Génial ! affirma-t-elle en arrivant au milieu de la rue. Je l’ai !

Elle sauta en l’air et longea la rue avec un grand sourire de fierté.

Le lundi suivant, Cassidy se rendit au Lion d’or avec un grand sourire. Elle passa la grande porte
et se présenta à nouveau à Leilani. 

- Bonjour Cassidy Rodriguez. J’ai rendez-vous à 9h avec M. Montillon. 
- Oui, il vous attend dans son bureau. 
- Merci bien. 

Cassidy  monta  les  marches  avec  fierté.  Une  nouvelle  vie  s’offrait  à  elle.  En  montant  les
escaliers, elle lissa gentiment sa jupe crayon et ferma un bouton de plus à sa chemise blanche
en soie. Elle toqua à la porte du bureau. 

- Entrez. 
Elle tourna la poignée et entra dans le bureau. Il n’avait pas changé. Deux étagères occupaient
le côté droit de la pièce. Elles comportaient plusieurs classeurs et des dizaines de livres. M.
Montillon se tenait  à sa table de travail,  légèrement sur la gauche. Le grand pupitre d’une
longueur de deux mètres, comportait deux piles de dossiers et un petit ordinateur Mac. En
arrière plan, accrochée sur le mur du fond, une grande photo représentait M. Montillon, avec
une jeune femme d’une vingtaine d’année et deux jeunes enfants de quelques mois. 

- Bonjour M. Montillon. 
- Bonjour Mlle Rodriguez, je suis tout de suite à vous. 

Il tapota encore quelques touches sur son clavier et se leva.
- Très bien, je vais vous faire une présentation de l’établissement. 
- Entendu. 

M. Montillon passa devant Cassidy et lui ouvrit la porte. Ils descendirent à réception.
- Vous avez déjà rencontré notre réceptionniste, mademoiselle Leilani Duralin. 
- Mlle Rodriguez est notre nouvelle responsable de salle. 
- Ho ! Heureuse de vous comptez parmi nous. 
- De même, remarqua Cassidy avec un grand sourire. 
- Alors, allons faire un tour en salle. 
- Très bien, accepta Cassidy d’un hochement de tête. 

Cassidy suivit M. Montillon dans la grande salle à manger. Plusieurs personnes s’agitaient avec
des services et des verres. La salle dépassait l’imagination de Cassidy. La superficie de la pièce
atteignait  facilement  400  mètres  carrés.  Une  cinquantaine  de  petites  tables  de  différentes
tailles, disposant de 2 à 6 places, occupaient l’espace. 

- Voilà votre royaume. Vous accueillerez les clients et les placez par la suite. 
- C’est vraiment magnifique. 
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La grande pièce comportait une décoration très classe. Les murs prenaient une couleur pâle et
plusieurs  plantes  occupaient  les  coins  arrière  de  la  salle.  Monsieur  Montillon  stoppa  ses
employés au milieu de la salle et désigna Cassidy de la main.

- Mes chers, je vous présente notre nouvelle responsable de salle, Mademoiselle Cassidy
Rodriguez.

- Enchanté,  remarqua un homme d’une cinquantaine d’année.  Je  me nomme Connor
Sam. Je connais cet hôtel sur le bout des doigts. 

- De même, ajouta Cassidy. Je viendrai vous demander des astuces dans ce cas. 
- Pas de problème.
- Je suis Julie Lepetit, je suis apprentie.
- Enchanté. 
- Et voici, Mélisse, reprit M. Montillon. Elle nous a rejoints à la fin de son apprentissage. 
- Enchanté, dit une nouvelle fois Cassidy. 

Mélisse semblait gênée et timide. Ses cheveux blonds cachaient à moitié son visage rond et elle
tortillait ses mains au niveau de sa taille. 

- Continuons Mlle Rodriguez. 
- Bien sûr. 

M. Montillon traversa la grande salle et entra dans les cuisines. Elles étaient gigantesques. A
droite de la porte d’entrée, une grande allée de surface plate tirait sur une distance de cinq
mètres. Les cuisiniers y déposaient les plats. En face, un grand bloc de plaque se regroupait sur
quatre mètres carrés. Plusieurs cuisiniers tournaient autour  de ses plaques  en mélangeant
différents mets. Puis, sur la gauche de la porte, une étagère comportait des centaines d’épices
et d’assaisonnements différents. 
Cassidy n’en croyait pas ses yeux. 

- Messieurs ! 
- Oui, M. le directeur !

Les huit hommes occupant la cuisine se retournèrent face au directeur. 
- Je vous présente Cassidy Rodriguez, notre nouvelle responsable de salle. 
- Enchanté, dirent-ils tous. 
- De même, remarqua Cassidy. 

M. Montillon s’avança près d’un homme d’une trentaine d’année. Il dépassait Cassidy de deux
têtes et détenait un physique très imposant. Ses cheveux noirs, très courts se mariaient bien
avec ses yeux noisette. 

- Voici Christopher Langer, le chef de cuisine. 
- Enchanté Mlle Rodriguez, dit-il en serrant fermement la main de Cassidy. 
- De même M. Langer, répondit-elle en sentant sa main s’engourdir. 

M. Montillon présenta un à un les cuisiniers à Cassidy et ils ressortirent de la grande salle de
préparation. Il emmena Cassidy faire un tour du domaine, en passant par les chambres d’hôtel.
La femme de ménage rangeait des produits  au 2ème étage. 

- Mme Bergen, vous m’accordez 5 minutes.
- Oui, monsieur le directeur. 
- Mme Bergen, je vous présente Mlle Rodriguez, notre nouvelle responsable de salle. 
- Enchanté. 
- De même, dit Cassidy. 
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- Vous vous croiserez souvent, ajouta M. Montillon. 
Mireille Bergen lui  sourit.  Elle possédait des cheveux noirs,  courts. Cette coupe de cheveux
mettait en avant ses rondeurs disgracieuses. Elle portait des habits blancs et bleus, trop serrés
autour de la taille. 
M.  Montillon  sourit  et  poussa  gentiment  Cassidy  en  passant  une  main  dans  son  dos.  Il
l’accompagna au vestiaire et lui désigna la tenue de salle. 

- Je vous attends à la réception Mlle Rodriguez.
- Très bien Monsieur le directeur. 

Cassidy prit sa tenue, un pantalon noir, une chemise blanche et un petit veston noir. Ce style
vestimentaire la mettait très en valeur. Ses formes pulpeuses se dessinaient harmonieusement
sous le tissu noir. 
Elle inspira profondément et remonta auprès de M. Montillon. 

- Me voici. 
- Très bien, Mlle Rodriguez, je vous donne votre badge, dit M. Montillon en lui donnant

un badge avec son nom. 
- Merci, remarqua-t-elle en l’accrochant à sa chemise. 
- Très bien, je vous accompagne en salle et vous laisse en compagnie de Connor. 
- Très bien, merci beaucoup M. Montillon. 
- Je vous  en prie. 

M. Montillon laissa Cassidy à l’entré de la grande salle, Connor prit le relais sur les informations.
Il lui accorda un grand sourire. Ses cheveux poivre et sel lui allait au teint. Son sourire et ses
expressions marquaient son visage de petites rides. Il passa son bras dans le dos de Cassidy
avec enthousiasme et l’approcha d’une petite tablette surélevée. 

- Voilà Cassidy, je me permets de vous appelez par votre prénom. 
- Oui, naturellement, remarqua Cassidy avec un grand sourire. Même me tutoyer. 
- Très bien, dit-il en souriant. Alors, ça, c’est ton pupitre pour connaître les réservations

des gens et de les placer. 
- Ho ! Très bien. 

Connor se baissa un moment et sortit un gros agenda qu’il posa sur la tablette de bois. 
- Ce livre détient toutes les réservations et les personnes attachées. Au fur et à mesure,

vous connaitrez tous les bons clients. 
- Très bien. 
- Le midi, il n’y a pas grand monde, ils viennent plutôt le soir. 
- Ça me permettra de commencer calmement. 
- Oui.

Les  serveurs  commencèrent  à  tournoyer  dans  la  grande salle  en plaçant  des  couverts,  des
serviettes ou des petites cartes de réservation. Cassidy les observait avec fascination. Un grand
lustre blanc occupait le milieu du plafond en offrant des jeux de lumières magiques à la pièce.
Contre les murs opposés de la pièce, des cadres d’artistes peu connus s’y accrochaient. L’un
représentait une plage tropicale, au sable blanc et un autre, une forêt d’automne aux feuilles
d’orées.
Un jeune couple s’approcha de Cassidy. 

- Bonjour, nous avons réservé sous le nom de Kohler. 
- Bonjour, oui, un instant s’il vous plait. 
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Cassidy consulta la liste de réservation du jour. Elle les trouva à la table n° 4. 
- Vous avez la table 4, veuillez me suivre.

Le jeune homme hocha de la tête et ils suivirent Cassidy jusqu’à leur table. 
Jusqu’au alentour de 15h, Cassidy s’occupa de placer les personnes à leur table et de prendre
des  réservations  au  téléphone.  Le  Lion  d’or  représentait  un  Hôtel  Restaurant  aux  milles
facettes.
Pendant sa pause, elle passa un moment au lac et le soir, elle reprit son service. 
Mireille passa par la salle, quand elle termina ses heures. Le service restait calme. 

- Alors Mireille ? dit Connor en approchant de Cassidy. Tu t’en vas ? 
- Oui, je vais retrouver mon petit village de Sabatain. 
- Ah ! Tu vis aussi à Sabat, remarqua Cassidy. 
- Tu y vis aussi ? 
- Oui. 
- Ha ! C’est sympa de trouver une jeune de Sabat dans le Lion d’or. 
- Oui, c’est vrai que notre village ne compte pas beaucoup d’habitant. 
- Non, c’est sûr. 

Deux jeunes femmes interrompirent leur conversation, en prenant leur réservation. 

La première semaine de Cassidy prenait fin, elle s’intégrait parfaitement dans l’équipe et les
tâches à effectuer. 
Un vendredi soir, le huitième jour de travail, un homme l’interpela. 

- Mademoiselle, s’il vous plait. 
- Oui, monsieur, dit Cassidy en s’approchant de lui. 
- Regardez, dit-il en montrant la viande sa compagne. Elle est à point, elle avait demandé

saignant. Serait-ce possible d’avoir ce que nous avons demandé ? 
- Naturellement, accepta Cassidy en prenant l’assiette que la jeune femme avait devant

elle. Je vais en cuisine. 
- Merci beaucoup mademoiselle. 

Cassidy se rendit en cuisine et déposa l’assiette sur le comptoir.
- Qui s’occupe de la table 14 ? demanda-t-elle. 
- Moi ! affirma Alexandre, un cuisinier remplaçant. 
- T’as quoi sur ton billet ? 

Il chercha son billet parmi les dizaines qu’il avait. Alexandre tirait sur ses 24 ans et remplaçait
Mathéa qui venait de devenir maman. Ses cheveux bruns se bataillaient sous sa toque blanche. 
Il  retrouva  le  billet  et  s’approcha  de  Cassidy.  Cassidy  perdait  largement  deux  têtes  sur
Alexandre et paraissait gringalet à côté de lui. 

- Emincé de poulet avec nouille et petits légumes et steak de cheval saignant avec nouille
aux champignons. 

Cassidy hocha de la tête et tourna l’assiette face à lui. 
- C’est saignant ça ? 
- Ha ! Non, ça, c’est à point.
- Bien, tu me corrige ça et tu lui ramènes. 
- Très bien. 
- Merci. 
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Cassidy acquiesça et sortit de la cuisine. Elle se rendit au près de son client et lui expliqua la
situation. 

- Je vous remercie Mademoiselle. 
- C’est normal. 

Cassidy rejoignit l’entré de la salle, près de sa tablette d’information. Un jeune homme d’une
vingtaine d’année se présenta à Cassidy. 

- Bonsoir mademoiselle, je suis Cameron Constantine, j’ai une réservation. 
- Bonsoir monsieur, je vais regarder. 
- Je ne vous ai encore jamais vu ici, vous êtes nouvelle ? demanda Cameron.
- Oui, j’ai commencé il y a une semaine. 
- Enchanté mademoiselle …
- Cassidy Rodriguez, de même.

Cameron lui décrocha un grand sourire. Cassidy lui rendit et regarda à nouveau son agenda.
Cameron possédait des cheveux châtains, mi-long, lui recouvrant une partie de son cou. Ils le
rendaient craquant aux yeux de Cassidy. Il portait un costume noir, dessinant sa fine silhouette. 

- Voilà, vous avez la table 17. Je vous amène. 
- Volontiers. 

Cassidy passa devant lui avec élégance. Cameron la suivit 
- Nous voici M. Constantine. 
- Appelez-moi Cameron, je viens ici souvent. 
- Entendu et moi, Cassidy. 
- Je suis ravi, dit-il en lui décrochant un grand sourire. 

Cassidy lui rendit et rejoignit sa place. 
A la fin du service, Alexandre s’approcha de Cassidy. 

- Heu…Cassidy, je suis désolé pour avant. 
- C’est pas grave, ça arrive à tout le monde, mais fait attention, on est un restaurant 4

étoiles. 
- Oui, c’est vrai, je ferai attention.
- Merci.

Cassidy hocha de la tête et rentra chez elle. 

Un mois plus tard,  l’hôtel  fermait  pour une soirée,  pour  un souper d’équipe.  Les cuisiniers
faisaient un diner communs et ils soupaient tous dans la grande salle. 
M. Montillon arriva en dernier, avec sa femme. Une jeune demoiselle de 28 ans se tenait à son
bras.  Ses longs cheveux noirs tombaient sur ses épaules. Des petits yeux verts se cachaient
derrières des lunettes bleus. Sa silhouette nous informait qu’elle venait de devenir maman. Elle
gardait  encore  un  ventre  rond.  M.  Montillon  dépassait  sa  femme  d’une  trentaine  de
centimètre, mais la tenait en douceur contre lui. 

- Ma chérie, je tiens à te présenter  notre nouvelle collègue,  lui dit-il. 
- Ho ! Oui ! Avec plaisir mon Raphaël.

Il lui sourit et ils s’avancèrent en direction de Cassidy. 
- Cassidy, dit M. Montillon. Je tiens à vous présenter ma femme, Alessia.
- Je suis enchantée, dit-elle en lui serrant la main. 
- Mon mari m’a beaucoup parlé de vous. 
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- Ah ! Ouais ? souffla Cassidy surprise. 
- Oui, il est très satisfait apparemment. 
- Je suis contente dans ce cas. 

Ils prirent l’apéro et passèrent à table. Alessia et Cassidy sympathisèrent. Alexandre se joignit à
elle avec Mireille. Les autres discutaient de construction de maison. Leilani voulait déménager. 

- Vous avez des enfants avec M. Montillon ? demanda Cassidy. J’ai vu la photo dans son
bureau.  

- Oui, des jumeaux, Kelly et Ryan, ils ont 4 mois. 
- Ho ! Trop chou ! 
- Et on va se tutoyer, qu’est-ce que tu en penses ? interrogea Alessia.
- Je suis d’accord, accepta Cassidy. 
- Et moi aussi ? reprit Alexandre. 
- Oui, dit Cassidy en riant. 

Ils discutèrent encore plusieurs heures et Mireille ramena Cassidy chez elle. 

Le lendemain, Cassidy et Mireille avaient congé. Elles allèrent ensemble au bord du lac avec
Alessia et ses enfants. Elles se retrouvèrent au lac. 

- Ho ! Qu’ils sont beaux ! affirma Cassidy.
- Merci, dit Alessia d’un grand sourire. 
- Je… je peux la prendre ? Elle est réveillée.
- Vas-y. 

Le visage de Cassidy se marqua d’un large sourire en prenant la petite Kelly dans ses bras. Elle
adorait les enfants, encore plus les nourrissons.

- Ce que tu es belle ! 
Elle la dévora du regard encore un instant et elles avancèrent.

- Tu as un homme en vu Mireille ? demanda Alessia. 
- Oui, enfin, je suis entrain de parler avec un, sur Badoo. 
- Ho ! Intéressant, il est beau ? 
- Oui et il est super sympa.
- Tu le vois quand ? 
- Je ne sais pas, on verra, je te tiendrai au courant. 
- D’accord. 

Mireille cherchait l’homme de sa vie depuis toujours. Ne trouvant pas l’âme-sœur dans la vie
normale, elle passait ses soirées à chatter avec des hommes sur un site de rencontre. Jusqu’à
présent, cela n’avait pas été beaucoup plus enrichissant que des rencontres inattendues.  

- Et toi Alessia, tu es toujours heureuse avec Raphaël ?
- Ho ! Oui ! C’est l’homme de ma vie. Je n’ai jamais été autant heureuse. 
- Ho ! Ce que j’aimerais dire ça un jour, souffla Mireille.

Cassidy secoua la tête et regarda la petite Kelly avec un regard rempli d’émerveillement. Elle
possédait  de  magnifiques  yeux  bleus,  qui  rappelaient  l’océan  et  ses  fins  cheveux  blonds
brillaient sous les rayons du soleil. 

- Et toi Cassidy ? L’homme de ta vie ? reprit Mireille. 
- Ho ! Je pense qu’il n’est pas encore né, remarqua Cassidy en riant. 
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- Pourquoi tu dis ça ? demanda Mireille choquée. Tu ne voudrais pas connaitre le grand
amour comme Alessia ?

- Bien sûr que j’aimerais ça, mais pour le moment je profite de mon célibat. 
- Ho ! Ça fait longtemps que tu es seule ? reprit Alessia.
- Non, 4 mois et c’était une histoire de merde. 
- Je te comprends alors, remarqua-t-elle amusé. 

Elle lui sourit et elles s’assirent un moment au bord du lac.
Deux heures plus tard, elles rentrèrent chez elle. 

Une semaine plus tard, l’amitié entre les trois jeunes filles se développait.
Ce soir-là,  Alexandre,  le  cuisinier,  interrompit  Cassidy  en pleine lecture,  après  leur  service.
Cassidy attendait le bus. 

- Salut Cas, qu’est-ce que tu fais ? 
- J’attends mon bus et toi, tu ne rentres pas ?
- Non, je vais boire un verre avec un pote. 
- Ho ! C’est cool.
- Tu veux venir ? 
- Non, mais merci pour l’invit. J’ai juste envie de dormir là. 
- Ok, à lundi alors. 
- Oui, à lundi Alex.

Il lui sourit et s’éloigna. Cassidy le trouvait plutôt mignon et sympathique, mais il gardait en lui
quelque chose d’étrange. 

Mardi soir, Cassidy regardait sagement la salle, le service était calme. 
- Bonsoir mamaselle, sonna une voix masculine. 

Cassidy se retourna et sourit. 
- Bonsoir monsieur Constantine. 
- Ça va ce soir ? 
- Oui, c’est très calme. 
- Je vois cela, dit-il amusé. Alors je peux discuter avec toi deux minutes. 
- Je pense que cela est envisageable, remarqua-t-elle en riant. 
- Dis-moi, tu aimes bien travailler ici ? 
- Oui, c’est très sympa… et toi, pourquoi tu viens toujours seul ? 
- On verra si ça changera un jour, souffla-t-il en clignant de l’œil. 
- Ho ! murmura Cassidy en hochant de la tête.

Cameron sourit et effleura la main de Cassidy avec douceur.
- Tu me donnes quelle table ? susurra-t-il d’une voix douce. 
- Euh…la…la 7.
- Merci. 

Cassidy souffla et le regarda s’éloigner.
<< Ce qu’il est beau, murmura-t-elle dans sa tête. >>

Une heure avant la fin du service, Cassidy aida les serveurs.
- Cassidy ! cria Connor. Occupe-toi de la table 7.
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- Pourquoi ? 
- Vas-y.
- D’accord.

Cassidy tourna autour des tables et s’approcha de Cameron.
- Alors M. Constantine, que puis-je pour vous ? 

Il attrapa son poignet et la tira sur la chaise près de lui. 
- Qu’est-ce que tu fais ? répliqua-t-elle surprise. 
- Tu bois un verre avec moi ? 
- J’ai du travail Cameron. 
- Un petit ? 
- En dehors du boulot, ok ? 
- D’accord, accepta-t-il en baissant la tête.
- Merci, dit-elle en passant rapidement une main dans ses cheveux. 

Ce doux passage réveilla en Cassidy des frissons dans tout son corps. Cameron possédait des
cheveux magnifiques, qu’elle rêvait de toucher. Prise d’une sensation étrange, elle se leva et
continua de débarrasser d’autres tables. 
A la fin du service, elle voulait simplement aller se coucher.
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Nouvelle amitié 

Le vendredi, à la fin de leur semaine, Alessia et Mireille demandèrent à Cassidy  de les rejoindre
au bar  << Le  Chan>>.  Ce petit  bistro  appartenait  à  un homme qui  rendait  l’ambiance très
familière. 
Alexandre la croisa devant l’entré du Lion d’or.

- Hey ! Cassy, tu rentres ? 
- Non, je vais boire un verre avec Mireille et Alessia, tu veux venir ? 
- Un petit verre, pourquoi pas. 
- Viens, on va au ‘’ Chan ‘’.
- Ouais, il est trop bien ce bar.

Cassidy hocha de la tête en souriant. Ils entrèrent les deux dans le bar. 
- Coucou les filles, ça vous dérange pas que j’aie amené Alexandre ? 
- Pas du tout, remarqua Alessia avec un grand sourire. 

Cette jeune fille détenait pour être heureuse : un mariage sublime et deux amours d’enfants.
Elle en gardait toujours le sourire. 

- Alors Alexandre, dit Mireille. Ça ne te gêne pas de rester seul avec des filles. 
- Non, pas du tout. 

Ils discutèrent en buvant plusieurs verres et Alexandre se pencha vers Cassidy. 
- Dis Cassy, tu me donnes ton num ? 

Cassidy, prise par l’alcool, lui donna son numéro, sous le regard de Mireille. Elle n’en laissa
échapper aucun détail. 

- C’est papa qui garde les enfants, murmura Cassidy en passant son bras sur les épaules
d’Alessia. 

- Oui, il a laissé maman sortir.
Elles éclatèrent les deux de rire et Cassidy se laissa tomber sur le mini sofa. 
Une heure plus tard, Mireille ramena Cassidy chez elle et Alessia et Alexandre rentrèrent par
leur propre moyen. 

Le lendemain, Cassidy se réveilla avec un énorme mal de tête. Elle se traina dans l’appartement
et se lâcha sur son canapé. Son natel sonna à plusieurs reprises. 

- Ho ! C’est qui ?
Trois messagess’afficha sur son écran.

De Mireille : 
Alexandre craque sur toi ! 

D’Alessia : 
Merci pour cette soirée, j’en avais 
vraiment besoin. 
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